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Politique d'utilisation 

de la bibliothèque des Classiques 
 
 
 
Toute reproduction et rediffusion de nos fichiers est interdite, 

même avec la mention de leur provenance, sans l’autorisation for-
melle, écrite, du fondateur des Classiques des sciences sociales, 
Jean-Marie Tremblay, sociologue. 

 
Les fichiers des Classiques des sciences sociales ne peuvent 

sans autorisation formelle: 
 
- être hébergés (en fichier ou page web, en totalité ou en partie) 

sur un serveur autre que celui des Classiques. 
- servir de base de travail à un autre fichier modifié ensuite par 

tout autre moyen (couleur, police, mise en page, extraits, support, 
etc...), 

 
Les fichiers (.html, .doc, .pdf, .rtf, .jpg, .gif) disponibles sur le site 

Les Classiques des sciences sociales sont la propriété des Classi-
ques des sciences sociales, un organisme à but non lucratif com-
posé exclusivement de bénévoles. 

 
Ils sont disponibles pour une utilisation intellectuelle et personnel-

le et, en aucun cas, commerciale. Toute utilisation à des fins com-
merciales des fichiers sur ce site est strictement interdite et toute 
rediffusion est également strictement interdite. 

 
L'accès à notre travail est libre et gratuit à tous les utilisa-

teurs. C'est notre mission. 
 
Jean-Marie Tremblay, sociologue 
Fondateur et Président-directeur général, 
LES CLASSIQUES DES SCIENCES SOCIALES. 
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Cette édition électronique a été réalisée par Jean-Marie Tremblay, bénévole, profes-
seur de sociologie au Cégep de Chicoutimi à partir de : 

 
Abdeljalil Akkari 
 
“Une lettre à mes amis du Québec.” 
 
Un article publié dans le journal LE DEVOIR, Montréal, édition du 2 février 

20101, page A7 — idées. 
 
 
[Autorisation formelle accordée par l’auteur le 2 février 2010 de diffuser cette 

œuvre dans Les Classiques des sciences sociales.] 
 

 Courriel : abdeljalil.akkari@unige.ch
Page web : http://www.unige.ch/fapse/pegei/notreequipe/AbdeljalilAkkari.html  

 
 

Polices de caractères utilisée : 
 

Pour le texte: Times New Roman, 12 points. 
Pour les citations : Times New Roman, 12 points. 
Pour les notes de bas de page : Times New Roman, 12 points. 
 

Édition électronique réalisée avec le traitement de textes Microsoft Word 
2008 pour Macintosh. 
 
Mise en page sur papier format : LETTRE (US letter), 8.5’’ x 11’’) 
 
Édition numérique réalisée le 4 février 2010 à Chicoutimi, Vil-
le de Saguenay, province de Québec, Canada. 
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Les migrants qui choisissent de s’établir au 
Québec doivent accepter les règles communes 
qui font de ce pays une société moderne et 
démocratique. 

 

Observateur étranger de la société québé-
coise, je ne peux m'empêcher de m'exprimer à 
propos du débat passionné sur les signes reli-
gieux qui agite la Belle Province trois semai-
nes après ma dernière visite.  

Quand je compare mon impression des 
rues de Montréal avec celle que j'avais eue 
lors de ma première visite, il y a plus de 15 
ans, je constate avec regret une augmentation 
inquiétante du nombre de personnes arborant 

des signes religieux ostentatoires, notamment dans certains quartiers. Même si le 
port des signes religieux ne concerne pas uniquement les musulmans, il est clair 
que le débat porte sur cette visibilité dérangeante et agressive dans un monde tou-
jours marqué par le 11 septembre 2001 et la menace terroriste.  

http://www.ledevoir.com/societe/ethique-et-religion/282239/une-lettre-a-mes-amis-du-quebec
http://www.ledevoir.com/societe/ethique-et-religion/282239/une-lettre-a-mes-amis-du-quebec
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Tout d'abord, cette tendance [à afficher les signes religieux] de certains mi-
grants originaires de pays où l'islam est la religion la plus répandue n'est pas le 
signe d'une appartenance religieuse ou d'une spiritualité débordante, qui peut bien 
entendu s'exprimer ou non dans la vie intérieure de chaque individu et son espace 
privé. Elle est le signe d'une intolérance et d'une violence politiquement organi-
sées par certains mouvements intégristes. 

Évidemment, la position d'une société développée, tolérante et pluraliste 
comme le Québec est très importante. Je le dis franchement à mes amis québé-
cois: l'enjeu du refus des signes religieux ostentatoires est important dans les so-
ciétés occidentales, mais il l'est encore plus dans les sociétés de culture arabo-
musulmane au sein desquelles ces mêmes individus qui préconisent chez vous la 
liberté (de voiler les femmes et de garder d'autres coutumes archaïques et rétro-
grades) oppriment méthodiquement la liberté des autres. 

 

Un signal de vous 
 

Ils professent un monde où existeraient les «musulmans» d'un côté et les «mé-
créants» de l'autre. Ils seraient les meilleurs alliés de la thèse du choc des civilisa-
tions et des cultures. Souvenez-vous, mes amis québécois, du long combat que 
vous avez mené, avec succès je pense (il n'y a qu'à entendre vos meilleurs jurons 
actuels), contre l'omniprésence et l'omnipotence de l'Église catholique dans vos 
vies, contre la séparation des filles et des garçons dans les écoles et contre la ré-
glementation religieuse des relations sexuelles entre hommes et femmes. Les dé-
mocrates et les libéraux dans les pays de culture arabo-musulmane mènent au-
jourd'hui un combat similaire et attendent un signal de vous, un appui pour que 
triomphent l'instauration d'une société de droit, la tolérance religieuse, l'équité 
sociale et l'égalité entre les hommes et les femmes.  

En second lieu, le débat sur le voile ou la burqa est primordial, car il concerne 
l'avenir du vivre-ensemble dans une société pluraliste. Une jeune fille qui porte le 
voile à Montréal envoie un message clair à la société d'accueil : mon droit à la 
différence religieuse l'emporte sur l'impératif de mon intégration à la société qué-
bécoise telle qu'elle a été historiquement construite avec le français comme langue 
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principale, la démocratie et la laïcité comme piliers. Je le dis d'une manière assez 
brutale, l'impératif d'intégration doit l'emporter toujours sur le droit à la différen-
ce.  

Autrement dit, les migrants qui choisissent de s'établir au Québec doivent ac-
cepter les règles communes qui font de ce pays une société moderne et démocra-
tique. Les jeunes filles qui portent le voile sont en danger d'une marginalisation 
scolaire et sociale choisie. J'ai moi-même connu plusieurs migrations dans ma vie 
et cette expérience m'a montré qu'il est nécessaire d'envoyer un signal clair aux 
futures générations de migrants: le respect des règles et des coutumes majoritaires 
de la société d'accueil est incontournable. 

 

Appel à la vigilance 
 

En troisième et dernier lieu, l'impératif d'intégration que les migrants doivent 
constamment avoir par rapport aux sociétés qui les accueillent ne dispense pas la 
société québécoise d'être vigilante et de progresser sur le chemin de la lutte contre 
les discriminations et les entraves que rencontrent tous les migrants comme tous 
les citoyens sur les chemins de l'égalité à l'école, dans l'accès au logement, à l'em-
ploi ou à la fonction publique. 

Les futures générations de Québécois dont les parents ou les grands-parents 
viennent d'ailleurs ne doivent plus devoir quotidiennement justifier la légitimité 
de leur présence sur le sol québécois. En 15 ans, j'ai remarqué que de nombreux 
amis québécois, «pure laine», et des migrants de catégories sociales favorisées 
quittent des quartiers de l'île de Montréal pour aller vers d'autres quartiers, périur-
bains moins pluriethniques. 

Certes, la présence des minorités visibles n'est pas la seule raison de leur dé-
placement, mais elle est sûrement pour quelque chose dans leur décision. Ce pro-
cessus de séparation entre communautés est porteur de risques sur la longue du-
rée. D'où l'importance de rappeler aux migrants l'impératif d'intégration et de pri-
vilégier dans l'éducation de leurs enfants l'expérience du mixage sur le droit à la 
différence et à la séparation. Tout citoyen québécois doit se sentir aussi bien à 
Côte-des-Neiges qu'à Outremont ou Brossard. Il est évident que le port de signes 
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de séparation comme le voile ne facilite pas ce sentiment indispensable au vivre-
ensemble. 

 

Femmes déçues 
 

En définitive, même si le port des signes religieux ostentatoires ne constitue 
probablement pas une menace immédiate pour l'ordre public ou pour la société 
québécoise pluraliste, mes amis québécois doivent énoncer clairement leur oppo-
sition à cette tentative de les ramener en arrière et de bafouer le droit de millions 
d'hommes et de femmes dans le monde de s'extirper de l'ordre religieux archaïque 
et intégriste. Le voile et d'autres signes ostentatoires ont leur place dans les mos-
quées, les églises et les synagogues. 

À l'heure d'Internet et de la mondialisation, des milliers de jeunes filles qui 
tentent de s'extirper de l'ordre familial et social oppressant attendent de voir 
comment les Québécois se prononceront; elles seront déçues si les tenants d'un 
multiculturalisme sans limites l'emportent dans ce débat. Il n'est pas raisonnable 
de s'accommoder de tout ou, pour reprendre l'expression de l'anthropologue fran-
çaise Françoise Héritier, « il faut relativiser le relativisme culturel » et postuler 
que le chemin d'émancipation difficilement parcouru en Europe et au Québec de-
puis le Siècle des lumières peut être également franchi par les autres cultures, y 
compris celle de tradition arabo-musulmane. 

 

*  *  * 
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